
INTERVENTION DE BERNARD HUBEAU LORS DE NOTRE AG DU 14/06/25 

Combien de temps devons-nous nous révolter, à court terme, à moyen terme et à long terme ? 

Co-président des Grootouders voor het Klimaat 

 

Chers amis des Grands-Parents pour le Climat,  

Tout d’abord un grand merci pour l’invitation. Veuillez accepter mes chaleureuses félicitations pour vos 
dix ans, au nom de tous les membres des Grootouders voor het Klimaat. Nous sommes votre frère (ou 
sœur) cadet avec quelques années de différence. Nous sommes nés en 2019, il y a environ cinq ans. 

Avec les Grands-Parents pour le Climat nous avons toujours eu une collaboration très positive avec un 
grand respect mutuel pour la diversité et l’autonomie. Quelques exemples : les lettres communes aux 
politiciens, les actions communes ou en parallèle, et je me rappelle surtout l’initiative au niveau 
européen et les évènements à Bruxelles et Anvers fin 2023. Nous faisons partie des groupes de travail 
qui ont été créés. J’apprécie aussi énormément nos contacts informels, p.ex. lors de notre pique-nique 
annuel ou de la conférence de presse célébrant le départ de Ferre à Bakou. 

Récemment nous avons terminé un débat et formulé quelques idées concernant notre stratégie pour 
l’avenir : vers une radicalisation, oui ou non ? Une sorte de réflexion approfondie. Je cite Albert Camus : 
« Il vient toujours un temps où il faut choisir entre la contemplation et l'action. Cela s'appelle devenir un 
homme » (Le mythe de Sisyphe). Ou encore Camus : « La vraie générosité envers l’avenir consiste à tout 
donner au présent » (L’Homme Révolté). 

Nous avons travaillé sur quatre axes : 

- La nécessité d’un « system-change », l’évolution vers un nouveau système de société en 
harmonie avec la planète en respectant les limites planétaires 

- Une visibilité en un impact de nos actions, toujours non-violentes et en mesurant l’impact réel 
- Une communication claire et véridique, qui explique pourquoi nous faisons ce que nous faisons 
- Et finalement la collaboration et l’élargissement des alliances avec des organisations avec 

lesquelles nous collaborons aux différents niveaux, et les Grands-Parents sont tout en haut de la 
liste. 

Chers amis,  

La question qu’on se pose nous semble essentielle : combien de temps devons-nous encore exister ? Et 
combien de temps devons-nous nous révolter, à court terme, à moyen terme et à long terme ? Personne 
ne le sait, il n’y a pas de réponse, mais soyons surtout modestes. 

Albert Camus écrit : « Je me révolte, donc nous sommes » (L’Homme Révolté). Nous nous révoltons, 
donc nous sommes, ce qui signifie une solidarité très solide. Albert Camus préconise une révolte 
quotidienne qui donne de la valeur et défend la dignité humaine. Ce qui nous lie mutuellement, c’est le 
soin pour les générations à venir, avec l’espoir en faveur d’un avenir dans un monde meilleur. 

L’écrivain flamand Stefan Hertmans récemment nous a dit ; « L’espoir commence à partir du moment où 
on se lève de notre fauteuil, c’est le premier pas vers l’activisme, la résistance, mais aussi la 
collaboration et support mutuel ». 

Et retenons toujours qu’on devrait retrouver « les racines qui attachent l’homme à la vie et la nature » 
(Albert Camus, Témoin de la Liberté) 

Merci pour votre accueil chaleureux et je vous souhaite un très bon anniversaire. 

 



CITATIONS UTILISEES 

 

ALBERT CAMUS 

« Retrouver les racines qui attachent l’homme à la vie et la nature » (Témoin de la Liberté) 

« Il vient toujours un temps où il faut choisir entre la contemplation et l'action. Cela s'appelle devenir un 
homme (Le mythe de Sisyphe) » 

« Je me révolte, donc nous sommes » (L’Homme Révolté) 

« La vraie générosité envers l’avenir consiste à tout donner au présent » (L’Homme Révolté) 

« Chaque génération, sans doute, se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant qu’elle ne le 
refera pas. Mais sa tâche est peut-être plus grande. Elle consiste à empêcher que le monde se défasse » 
(Discours de Suède, citation utilisée par Françoise Tulkens lors de son intervention). 

 

PINDARE 

O, mon âme, n’aspire pas à la vie immortelle, mais épuise le champ du possible (3ième Pythique, repris 
par Camus dans « Le Mythe de Sisyphe ») 

 

STEFAN HERTMANS 

L’espoir commence à partir du moment où on se lève de notre fauteuil, c’est le premier pas vers 
l’activisme, la résistance, mais aussi la collaboration et support mutuel. 

 


